COMMUNIQUE DE PRESSE

La Direction générale de Lafarge ciments a annoncé sa volonté de procéder à la fermeture de la cimenterie de FRANGEY (89) d’ici au 31 décembre 2012.

Les causes invoquées par la Direction de la société sont les surcapacités des fours des usines par rapport au marché national, le taux d’utilisation bas des fours et les coûts de production.

Hors la stratégie de Lafarge ciments est belle et bien, depuis plusieurs mois, d’amplifier sa politique de réduction des coûts au détriment de l’outil industriel. 

Les plus gros investissements se font dans les pays émergents (Proche Orient, Moyen Orient et Asie) alors que les marchés matures comme la France sont laissés sur la touche et subissent même des baisses importantes d’investissements de maintien essentiels à l’entretien de l’outil industriel.

Il s’agit donc d’une volonté sans faille de LAFARGE Ciments de fermer des sites très rapidement.

Les surcapacités mises en avant par la société de ses usines cachent une stratégie économique et sociale dont la finalité pure et simple à moyen terme est de développer des stations de broyage de CLINKER (matière sortant des fours des cimenteries) afin d’en importer plus tard.

La CGT a dénoncé depuis plusieurs mois cette stratégie ayant pour finalité la fermeture de plusieurs usines.

LAFARGE Ciments met en avant la compétitivité mais oublie de parler de la rentabilité qui se situe autour des 30% en période de crise comme en période d’activité normale. Pour comparaison, la rentabilité de l’industrie automobile française se situe autour des 4%.

A l’appel de quatre organisations syndicales, tous les sites Lafarge Ciments de France seront bloqués le Lundi 6 Juin 2011 à partir de 4h du matin pour une grève reconductible et pas un kilo de ciment ne sortira des usines.

La CGT et les trois autres organisations syndicales revendiquent le maintien de l’activité de l’usine de FRANGEY (89) et refusent catégoriquement le démantèlement de l’industrie cimentière en France.

